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§ I- NOTES SPIRITTTRT.T.F.c:

5- RESOLUTIONS DE RETRAITES 

( 1859, 1860, 1861, 1862, 1866. )

-"Celles de 1861 signées de son sang"-

8Î De renouveler ces résolutions une fois par 
pni s jusqu'à ma prochaine retraite.

I
-te

Ainsi-soit-il.

et 
en 
me

fête de la B

Fr. Jean-Joseph Lataste 
ord. ff. Praedloatorum.

pq^y 3.3

me loue, en quoi que ce soit, et de quoi que ce soit, 
sans aussitôt me souvenir que je ne suis de moi-même 
que eendre- terre et cendre, incapable par mes seules 
forces de me conserver bon et pur pendant un seul jour; 
et sans rapporter eeæ immédiatement, comme il con­
vient, cette gloire à Celui à qui seul elle est dûe;

6? De ne jamais recevoir aucune croix, d'où 
qu'elle vienne, sans en remercier Dieu et sans prier 
pour celui qui aura été en cela l'instrument de sa 
divine Providence;

7? De ne jamais agir dans le but de me rendre 
agréable aux autres, pas même à ceux que j'aime, pas 
même à mes supérieurs, sans avoir avant tout et par 
dessus tout le désir sincère de plaire à Dieu.

Que Celui qui donne à la fois le Vouloir 
le pouvoir, et qui a commencé en moi ces choses 
me les inspirant, veuille bien les mener lui mê- 
à bonne fini I>ih<y!. 3^
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D
J.M.W.J.

Dimanche, I6 pb^e i860, fête de la B.Imelda, 
3- jour de la Retraite Annuelle et d'Ordination:

J'ai tout relu avec soin et j'approuve tout, 
je renouvelle plus fermement et plus étroitement que 
jamais toutes ces résolutions, demandant pardon à Dieu 
pour toute la négligence que j'ai mise à les accomplir 
durant cette année. Oui, plus que jamais je veux être 
a Dieu et tout à Dieul 0 Dûe nmnia mea tua sunt. Ja­
mais je n'en ferai assez pour reconnaître toutes les 
grâces que j'ai reçues de Lui depuis ma naissance jus­
qu'à ce jour. Quid retrlbuam Dûe pro omnibus quae re- 
tribuit mihil Oui, désormais et à jamais Dieu seul se­
ra mon partage; Dieu seul, telle est la part que je 
choisis pour la vie et pour l'Eternité] Deus cordis 
mei et pars mea Deus in aeternum. Dnûs pars haeredita- 
tis mea et calicis mei. Bonne Mère soyez mon interprè­
te et ma patronne car je ne veux rien faire qu'en vous, 
par vous et avec vous pour ne rien faire qu'en Jésus, 
par Jésus et avec Jésus, per ipsum et cum ipso et in 
ipso. Bonne Marie, souvenez-vous que je suis à jamais 
en Jésus votre esclave d'amour. Secourez-mol.

Fr. Jean-Joseph

Ne garder dans ma cellule aucun objet dont 
je n'ai pas actuellement besoin.

User de tout ce q. est à mon usage avec un 
g. esprit de dépendance, puisq. j'ai tout 
donné à J. par M.

3^

4Ï

( ces 4 
que j'

Réprimer ma curiosité surtout en ce oui ton 
che de près ou de loin à la ste modestie

Ne jamais user, hors le cas d'un besoin ores 
sant,.de permissions extorquées ou obtenues 
à demi mot.)

points résument toute la feuille précédente 
ai détruite — Bar., (a) 30 Juin 1863 -) 

(b)

(a) deux lettres

(b) partie se

41lisibles sous "30", après "Bar" 
<l^^^-^Xravers dans la marge.

1*1
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A toutes oes résolutions et promesses que 
je renouvelle, j'ajoute les suivantes cLont la priera 
et mes examens de conscience m'ont fait reconnaître 
l'utilité et que j'ai le ferme propos et, avec la 
grâce de Dieu, la-ferme- et la protection de Marie 
Immaculée et de tous mes Saints Patrons et Frote 
trioes du Ciel, l'espérance de mettre en pratiqu 
jusqu'à ma prochaine retraite et [jusqu a la mor . pO'qL ic

Quant au Saint Office (a) : De consacrer fidè­
lement et régulièrement à me préparer à la prière 
les quelques minutes qui nous sont données avant d'al­
ler au choeur, entre le premier et le deuxième coup 
de cloche

De prendre l'usage d'offrir à Dieu et à 
Marie toutes mes Inclinations, prostrations, génu­
flexions et venias du choeur et même des autres e- 
xercices, en signe de ma soumission complète à leur 
très-sainte et très-aimable volonté et aussi en pro­
testation de ^ l'esclavage volontaire de Jésus en 
Marie dont après les Saints, quoique indigne, j'ai 
fait profession.

Quant à mes relations habituelles (a) — Aller 
en récréation avec Celui de mes frères que le Bon 
Dieu me fera rencontrer le premier, ne jamais fai­
re de choix si ce n'est pour voir un frère que je 
n'aurais pas rencontré depuis longtemps et à qui cet 
éloignement prolongé pourrait faire quelque peine.

Dans le monde, n'avoir de relations sui­
vies avec personne, laïque, pretre ou religieux, que 
lorsque les convenances l'exigeront absolument ou 
que j'aurai acquis la certitude morale que oes rela­
tions pourront être utiles ou à leur âme ou à la 

oienne.
Quant au silence (a) — Observer rigoureusement I

a loi du silence, selon les temps, les lieux, les 
ersonnes. En faire un point capital de ma vie rell- 
ieuse et oae- la condition nécessaire de mes progrès 

pirltuels.
Autant que possible, m'appliquer à ne ja- 

lis parler que pour répondre, ou quand j 'aurai quel-fd^tp^ 37.

) Mots en écriture droite.

y. MTASTé,



Fr. J&ean -Jos. Lataste 
s.o.p.

Cellule 
Ap.

i

que bonne parole à dire, ou quand la charité le de­
mandera, mais jamais pour le plaisir de parler.

Savoir à propos, répondre par un sage et 
religieux silence à certaines questions qui peuvent 
m'être faites légèrement dans le monde.

Eviter de parler de Notre Saint Ordre sans 
une utilité réelle, et ne jamais en faire complaisam­
ment l'éloge. Ce serait aller contre la Ste Vertu 
d'humilité.

Ne -p- répondre habituellement aux plaisante­
ries qui pourraient m'être faites, surtout dans le 
monde, que par un sourire doux, mais grave et sans lut­
ter d'esprit ou de raillerie.

Voir dans la volonté de mes Supérieurs, 
quels qu'ils soient, la Volonté adorable et impéné­
trable de Dieu, et par conséquent accepter tout ce 
qu'ils feront et décideront, non sans murmure seule­
ment, mais avec respect et avec joie.

, du B. Bern^ Soamm., fête de S. Mathieu 
et Ev. ai 7bre 1860, veille de l'Ordi­

nation

Renouvelé, 
Cellule du B. Abeylon, fête de la B. Tmeia, 

16 Septembre 1861
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ND Fête de la B. Imelda, 16 Septembre 1861

Au Nom du Père et du Fils et du S^ Esprit,

En présence et entre les mains de Marie Tm— 
^c^ee, bonne Mère, de N. B. Père S. Dominique, 
de S. Marie-Madeleine, notre patronne spéciale, de 
nos soeurs Ste Catherine de Sienne et la B. Imelda; 
de toutes les Vierges de N. Ordre et du Ciel; de tous 
les & Saints et de tous les Anges;

Je renouvelle aujourd'hui toutes les réso­
lutions prises dans mes deux retraites précédentes de 
186e59 et 1860, m'engageant de nouveau à y être ponc­
tuellement fidèle, tant en ce qui touche les 3 voeux 
de Pauvreté, d'Obéissance et de Chasteté, qu'en ce qui 
se rapporte au silence, à la Vertu de Pénitence, à ma 
conduite générale et particulière, dans mes études, 
dans mes recréations, dans mes relations avec mes Frè­
res, avec mes Supérieurs et avec Dieu pendant le St 
Office

Désireux de r(.)sumer (a) toutes ces résolu­
tions en quelques pensées principales qui les gravent 
plus avant dans mon âme et m'en rendent aussi la re­
vue et 1'AxaTner mensuels plus faciles,.je m'ett- appli­
querai désormais avec le plus grand soin, pendant tou­
te ma vie et spécialement jusqu'à ma prochaine retrai­
te à l'observation des pratiques suivantes qui me sem­
blent résumer toutes les autres:

1.
tes mes 
mea..••

Autant que possible, faire participer tou- 
actions au mérite de l'Obéissance. n cibus 

ni écrire (b)

2.
Ne rien faire ni dire, ni penser que par 

anrês Lui en avoir fait l'offran- 
a^^que manière, ne fut-ce que par un simple 

de en Quexque „ pico ego opéra mea Regi.n
et rapide exan ae x

Manque une lettre, papier déchiré.
Croix au crayon jn du "N°2" dernier, paragraphe .

(b) Mots au cr -
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3. Avoir, partout et toujours, sans contrain­
te finais aussi sans relâche, le regard, de ma pensée__Epoutf.3O\ 
et surtout de mon coeur tournés vers Dieu, comme vers
le Meilleur et l'Unique (a) Bien de mon âme. Arriver
à Le faire s'il est possible instinctivement, comme 
l'Enfant s'attache instinctivement à sa mère- -„_ 
eut oculi servorum.... siout oculi ancillae...." -

4. Me mortifier en toutes choses. De deux cho­
ses également bonnes ou Indifférentes choisir toujours, 
pour protester par là. de mon amour pour Lui, celle qui 
répugne le plus à ma nature. — n Qui vult venire post 
me, abneget ... et tollat cruoem suam quotidie...

5. Eviter, en mal d'abord, mais aussi en bien, 
quoi que ce soit, tout ce qui pourrait me distinguer 
des autres, me singulariser. Suivre extérieurement en 
toutes choses la voie la plus commune, qui est aussi 
la plus sûre.— „ Vœ soliln

6. Ne jamais revenir, ni à part mol, ni en pré­
sence des autres, sans des raisons sérieuses et réflé­
chies, sur les faits de ma vie passée dont le souvenir 
serait de nature à flatter ma sensualité ou mon amour- 
propre. "Quae retro sunt oblivicens, ad ea vero quae 
sunt priera extendens meipsum..."

7. Ne rechercher de mol seul ni les humiliations, 
ni la mésestime, ni les souffrances, ni les épreuves 
d'aucune sorte (1) (parce que d'un coté je sais ma

SATnedi 21 yoEe 1861 fête de S. Mathieu Ap. et EvangT

Jean-J-os. Lataste 
s.o.p.

(1) jusqu'à ce que Dieu me donne une inspiration dif­
férente, cette résolution n'est pas définitive mais 
seulement provisoire, pour mon attrait présent, l'é­

tat présent de mon ame. 8 Octobre 1861. (c) &
^V 811

(a) Fin de la ire page de l'original où se trouvent 
la date et la signature du Serviteur de Dieu (b) le 

tout écrit avec son sang.

c) Renvoi placé en marge.
-au crayon en face du premier paragraphe.
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faiblesse et que de l'autre j'ignore absolument oe 
qui m'est le plus avantageux, Dieu seul le saitl); 
mais, quand, elles m'arriveront ne jamais rie(.) (a) 
faire pour les éviter, à moins que la gloire de Dieu 
ou le bien des âmes y soit visiblement intéressé.
— « Non mea voluntas, sed tua fiât!"

, En un mot. Ne rien rechercher, (car je dois 
me defier de mon ignorance et de ma faiblesse); Ne 
rien refuser, car j'ai la certitude et que rien n'ar­
rive sans que Dieu l'ait voulu et que mon Dieu (.)st (a) 
trop bon pour vouloir autre chose que mon plus grand 
bien. Donc,

Défiance et mépris absolu de moi-même.l 

Confiance filiale et illimitée en Dieuj 

Conformité parfaite à sa Très-Sainte et très-adorable 
volonté!

Enfin, me souvenir en toutes circonstances 
que je me suis donné tout entier, tout oe que j'ai, 
tout oe que j'aurai jamais et tout oe que je suis, à ™ 
Jésus par Marie. Dès lors, n'user de rien que-'avec u- 
ne entière dépendance; mais aussi, dans la joie comme 
dans la peine, dans la paix comme dans les tentations, 
dans les consolations comme dans l'épreuve, m'appuyer 
avec force, avec joie, avec abandon, avec certitude 
sur les bras de ma Bonne Mère.

Ad Jesum per Mariam.

Dimanche (22) Septembre 1861 (o)

fr. Joan-Jos. Lataste
s.o.p. (b)

•(a)^;;;;;;;j^iré, manque une lettre à "rien" et 

La"dît: et la signature sont écrites avec son sang.

(b) illisible, le second incertain
(c) Un du troisième paragraphe

Croix 

-----_ <</
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D. 
J.M.J.

(Couv^ de s.
Marie-Madeleine à S.Maxiniin) 

10 Mai 1862.

Au Nom du Père et du Fils et du S. Esprit,

Sur le point de prononcer mes voeux solennels 
de religion et voulant conserver à jamais dans mon coeur 
le souvenir des grâces reçues et des résolutions prises 
par moi pendant cette heureuse retraite, je promets tout 
spécialement à mon -b- Bien aimé Seigneur et Père et Ami, 
Jésus :

12 De n'avoir jamais que Lui Seul pour but et 
pour centre de toute ma vie, de toutes mes pensées, de 
toutes mes affections, de toutes mes oeuvres; et de 
n'ambitionner jamais d'autre récompense, ni d'autre bien 
que Lui Seul.

2 - D'avoir sans cesse l'oreille de mon coeur 
attentive à ses moindres inspirations, afin de me con — 
former en toutes choses à ses moindres volontés et à 
ses moindres désirs;

sa Et dès que sa volonté me sera connue de 
marcher aussitôt, sans empressement, avec douceur, mais 
aussi avec fermeté et constance, vers son parfait accom­
plissement.

Je résume en ces trois points toutes mes ré- 
solutions et toutes mes promesses.

A paQl MX 
Et maintenant, Bien Aimé Jésus, au nom de tout 

nue vous "avez de plus cher; au nom de Marie, Votre 
Q immaculée; au nom de Joseph qui vous a si fidèle - *. 

de tuteur et de Père, au nom de toutes les 
qurvous chérissez en la Terre et au Ciel;

Mère 
ment 
âmes

Au Nom de Votre Coeur adorable et blessé;

Au Nom de Votre précieux Sang répandu pour

V nous;
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vont de ces Epousailles solennelles qui
prenez ^Jous pour Jamais; par lesquelles vous 
et qui .meme en,main et à coeur tous mes intérêts, 
sur des lors un certain droit gracieux

vos biens et sur v- Vous-même, ô mon Jésus!

Accordez-moi 
ponctuellement fidèle, 
mortl '

de vous demeurer constamment et 
corps et âme, à la vie, à la

Daignez ensuite, pour votre honneur, acquitter 
toutes mes dettes : ,

12 Envers tous mes parents bien aimés;

22 Envers toutes les âmes à qui j'ai fait du 
mal;

32 Envers tous ceux et celles que j'aime, qui 
m'ont fait, ou m'ont voulu, ou me veulent du bien;

42 Envers tous ceux et celles qui m'ont ja — 
mais fait ou voulu du mal, s'il en est quelqu'une

52 Envers ce Noviciat, les Maisons religieu­
ses où j'ai vécu, les bons Maîtres et Supérieurs que 
vous m'y avez donné; ,6° envers Notre St Ordre tout 
entier;

§ 2 7° Envers la France et envers l'Eglise.

Daignez en outre m'accorder, toutes les grâ­
ces spéciales, spirituelles et temporelles, que je dé­
sire et que vous savez; et tout particulièrement la Con­
version complète, fervente, généreuse de mon bon Vieux 

Père.

Merci, Seigneur bien-aimé Jésus, merci! 

fr. Joan. Jos. Maria Lataste
S.O.P.

Fête de S. Antonin, 10 Mai 1862.
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D. Fete de la rSÊ imelda, 16 Septembre 1862.
iï.iij.

Retraite Générale 
et d'Ordination (Sous-Diaconat) 

(10-20 Septembre 1862)

Mes Résolutions.

&

Je renouvelle ici toutes mes résolutions pas­
sées et les résume toutes en celles que suit :

1 I.

Avoir l'oreille du coeur toujours attentive 
aux Inspirations de la Grâce afin d'accomplir jus — 
qu'aux moindres détails tous les bons plaisirs de mon 
Bien aimé Seigneur et ami, Jésus. Faire de cela l'exer­
cice habituel de toute ma vie — Cibus mea ...

30 gbre 1862.
Et pour éviter tout trouble toute inquiétude 

de conscience:

1^ Faire toujours ce qui me paraîtra évidem­
ment au plus parfait (hic et nunc) plus conforme au bon 

plaisir de N.S.

22 s'il y a doute, ne pas m'en préoccuper et 
n'en tenir au statu guo jusqu'à plus ample lumière; ou 

passer outre. (a)

A faoeàla résolution I.
(a) En marge, faceax
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re. ne désirer, ne rien accepter, ne rien fai-
iours de Usiner ^ue ce qui peut m'aider à fondre tou­
rneur en plus mon coeur avec en 0e Notre-Sei-
fusinn KTt^e+^ervir à pousser d'autres âmes à cette 

N estimer les choses qu'à cette balance — Quid 
in coelo et quid a te volui ^ super terram?

III.

Ne prendre aucune joie, aucun plaisir dont II 
ne soit le principe et le- son amour la source — Si e- 
non proposuero Jérusalem etc...

IV.

Apprendre à savoir me taire. Ne parler jamais 
qu'à Dieu, de Dieu ou pour Dieu, selon que le marquent 
nos Saintes Constitutions; — Conversatio nîa in coelis 

est

V.

Prendre l'usage d'élever mon coeur à Dieu pen­
dant quelques secondes chaque fois que l'horloge sonne­
ra et le faire à genoux, à toutes les heures, quand je 

serai dans ma cellule.

Chaque nuit, au moment d'aller à Matines, ohan- 
pour me préparer à la fois au Sjt Offi- 

oommunion.ter le Miserere, _, 
ce, à Ï'Oraison et a la su^

Et m'unir aux messes qui se 
q. eea partie de la terre-

dleent en ce moment dans q. 
(a)

la résolution V<
(a) En marge, face a
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h&qz. UY scukVII.

VIII. V>Q^ MT

soir æ faire un 
de toute ma vie

Chg-a que 
trois points, base

Dans l'amour de Dieu?

Noter les résultats de cet examen; tous les 
faire la récapitulation et me punir, s'il y a 

Quod Deus Incepit, ipse perficiati — 

fr. Joan-Jos. Mar. Lataste 
s.o.p.

mois en 
baisse.

Temps, Veille de l'Ordination, 
Vendredi des Quatre , 19 7bre 1862.

il est bon de relire y sont - 
(Les seuls passages qu 
notés.) (a)

deuxième alinéa de la
(a) En marge, f^e/u 
1' T-ésolution VIII.

Ai

Autant qu'il dépendra de moi, éviter de lais­
ser paraître rien de ce qui, en dehors de la règle, s 
rait de nature à me faire supposer meilleur ou aussi 
saint que mes frères.

Tous les mois m'examiner sur la manière dont 
j ai mis en pratique ces résolutions.

Tous les ans, au jour anniversaire de ma pro­
fession (lO mal) et pendant la Retraite Générale revoir 
6- en outre toutes les résolutions prises par moi depuis
la retraite de 1859, ci-incluses.

Consacrer chaque fois, à eette ces revues, une 
oraison spéciale

examen sérieux sur ces 
religieuse.

I? Ai-je avancé ou reculé dans l'esprit de détache­
ment et la mortification de mes sens?

22. . Dans l'esprit de recueillem" et d'oraison con­

tinuelle
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+ Flavigny.

Retraite Générale 
( I2-2I Octobre 1866 )

Au nom du Père, et du Fils, et du St Esprit,

Puisque nos Saintes Constitutions ont jugé 
que toutes nos obligation sont résumées dans le Voeu 
d'Obéissance, le seul qu'on exige de nous, parce qu'il 
comprend tous les autres, je veux aussi résumer toutes 
mes résolutions en une seule : sur l'obéissance, (a)

Je prends donc la ferme et sincère résolution 
de m'appliquer tous les jours et à chaque instant, (se­
lon mes faibles forces) et ce, toute ma vie, à connaî­
tre la Sainte Volonté de Dieu et à l'ac-- plir (b). Je 
veux la voir dans tous les points de la règle et de nos 
Constitutions, dans les commandements et volontés de 
mes supérieurs, dans les désirs légitimes de mes égaux 
et de mes frères, de mes inférieurs même, si j'ai des 
Inférieurs, en particulier dans tous les besoins des â- 
mes qui me seront manifestés et auxquels je puis appor­
ter quelque soulagement ou remède, enfin dans tous les 
evéhements de la vie indépendants de ma volonté.

Je veux aussi avoir l'oreille du coeur toujours 
tendue pour écouter, pour surprendre, pour deviner cet­
te adorable volonté dans ses moindres manifestations en 
mon ame, et correspondre toujours avec promptitude avec 
reconnaissance et, avec joie, avec amour à toutes ces 
invitations, à tous ces appels de la Grâce, si petits 
qu'ils soient, ai (c) durs et difficiles qu'ils me pa­raissent, pourvu toutefois qu'ils me soient clairs et™ 

•manifestes. S'ils sont vagues, incertains, s'ils don nent prise à des inquiétudes d'âme ou à des scrupules-dé 

conscience, je n'en veux pas tenir compte; Dieu est as­
sez puissant pour me parler clairement et se faire clai­
rement entendre de moi, même à demi-mots, quand il le

(a) surcharge illisible sous "obéissance"

(b) partie déchirée,3 lettres manquent.

(c) surcharge illisible sous "si".

(*( »
</ LATASE
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pe<Ÿc gG^tyvoudra.

4 • Mais eaafin de ne pas couvrir le bruit de sa 
voix intim- (a) je ferai silence; je serai attentif, je 
m'appliquerai :

12 A entretenir mon âme dans la pensée habi­
tuelle de Dieu de Notre-Seigneur surtout; à ne pas lais­
ser passer un jour, même le plus occupé sans faire 1/4 
d'heure au moins d'oraison matin et soir, l/4 d'heure 
au moins d'Ecritr^ ste , un 1/4 d'heure de lecture pieu­
se, et une communion spirituelle

22 A veiller sur tous mes sens pour qu'ils 
n,aspirent pas les Vanités du siècle — ne vanitates hau- 
riat — et tout spécialement sur mes yeux, le plus sub­
til et,le plus dangereux de tous & par son excessive cu­
riosité et sa facilité, sa promptitude à se satisfaire, 
toujours sous de spécieux prétextes.

Je promets particulièrement à Dieu de ne re­
garder jamais aucune femme ou jeune fille sans y être 
contraint par les convenances; et alors, j'ai la con­
fiance que Dieu me donnera, comme aux Saints que je veux 
imiter, la grâce de ne voir que Lui en tout ce que je 
verrai, et de m'élever à Lui par tout ce que je verrai, 
et de trouver en son Coeur un abri Inviolable contre 
tout ce que je verrai. Que tout est donc peu de chose 
ici-bas à côté de ce que nous verrons et goûterons un 
jour, là haut!...

Pepigi foedus cum oculis meis, ut ne cogita — 
rem quidem de Virgine — Quam enlm partem haberet in me 
Deus desuper, et hoeréditatem Omnipotens de excelsis?

Job. XXXI, 1.2.

0 Dieu, accordez-mol de vous rester fidèle,-' 
de vous être un intendant fidèle, de » dépenser pour 
vous tout ce que je tiens de vous, de vous aimer jus- 
quïïïu sang, jusqu'à la mort jusqu'au martyre, o mon 

eu de vous faire ai-(h) de toutes les ames qui 
S'approcheront de moi ou que mon coeur approchera! j

Amen. Fiat Fiat.

(a) manque une lettre, papier usé.
(b) manque trois lettres, papier déchiré.
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re

3^%

B'

R 
i

A Flavigny, ce 20 Ootobre(a), dernier 
jour de la retraite, 1866

fr. M Tean-Jos. Lataste 
des ff. Prêch.

pauvre et 
qui l'ha-

0 mon Dieu, je vous recommande la 
chère maison de Béthanie et toutes les âmes
bitent et l'habiteront un jour. Je vous établis leur 
premier Supérieur et leur Père, ô bon Jésus, à jamais.^

Fiat.

(a) surcharge
illisible sous "Octobre


